
ies syndicats ef la loi
Une note a paru dans ies journaux,

trans-mise par YAgence télégraphique,
selon laquelle les syndicats, qui ont les

•deux pieds et un bras sur les braises
•du socialisme, se déclaraient partisàns
•de la prolongation des Écoles de re-
crues et recommandaient à leurs adhé-
reuits la loi votée par les Chambres.

En d'autres temps, cette note aurait
-été relevée avec joie par les organes
-des partis nationaux.

Ette les a laissés insensibles et
rfroids.

D'où vient cette réserve ?
Tout simplement des deux faits que

voici :
Les syndicats peuvent etre sincères

dans leur majorité, mais à quel point
obtiendront-ils le désarmement des so-
cialistes extrémistes qui ltes mènent et
•qui ne manqueront pas d'intensifier
une propagande qu'ils savent produc-
tìve et puissante ?

Nous devons encore réserver nos
•sentiments avec prudence sur la note
en question.

il se pourrait fort bien qu'elle ne
<»nstitue qu 'un bluff et qu'elle ne soit
qu 'une sorte de cheval de Troie.

Une déclaration ne signifie rien, si
cette déclaration n 'est pas suivie d'ac-
tes et d'une campagne qui la fortifient.
tLa toi qui n 'agit pas n'est qu'une foi
morte, si elle n'est pas plus simple-
ment un monument d'hypocrisie.

Or, jusqu 'ici, nous n'avons rien vu
venir. Tout s'est borné de la part des
syndicats à un ordre du jour qui ne
fatigue ni les reins, ni les méninges, ni
le coeur.

Les syndicats ont souvent juré leurs
grands dieux qu 'ils ne dépendaient en
rien du socialisme, mais qu 'ils prati-
¦quaient, au contraire , une neutralité
absolue en matière poiitique.

Eh bien I ils ont , d ici au 24 février,
une occasion unique de montrer qu'ils
ne sont ni enchainés, ni embrigadés et
ni enrégimentés, c'est d'organiser un
vaste mouvement populaire, parmi
leurs troupes, auxquelles ils incuique-
raien t cette conviction que la loi mili-
taire du 28 septembre 1934, modifiant
celle du 12 avril 1907, est une nécessi-
té patriotique.

Le pays avant tout : il importe donc
de parer au danger de l'insuffisance
de préparation en matériel et en ins-
truction.

Quand nous interrogeons des ou-
vriers sur celle question, ils nous ré-
pondent invariablement par des phra-
ses stéréotypées sur l'horreur de la
guerre et des misères qu 'elle entraine
après elle.

En cela, ils n'ont pas tort.
Nous aussi, nous avons la guerre

dans le nez.
Au Nouvelliste, au cours d'une exis-

tence déjà trentenaire, nous n 'avons
cesse de protes ter contre le chauvinis-
me qui y conduit , contre certaines
grosses industries qui lancent des nou-
velles alarmantes pour amener de l'eau
A leur moulin, sous la forme de com*
tnandes, et contre un militarisme qui
ferait de tous les eitoyens des gens bot-
tes et éperonnés.

Mais il y a, hélas ! un autre coté du
problème que nous ne nous lasserons
jamais de mettre sous les yeux de nos
lecteurs, c'est la défense de notre neu-
tralité et la guerre défensive.

S'il plait , un jour, aux nations qui
ento-iwent nos quatre frontières d'en-

trer en guerre et à. l'une d'elles de fai-
re irruption sur notre territoire, les
syndicats estimeraient-ils qu 'ils doiven t
la laisser semer nos champs de cada-
vres et détruire les ateliers où leurs
membres gagnent leur pain quoti-
dien ?

La résolution, que la presse a enre-
gistrée dit que non, mais on aimerait
que ce non fùt accompagné d'une ac-
tion hardie qui prouve l'indépendance
d'opinion et la sincerile de la confes-
sion.

Nous ne suspecterons jamais le pa-
triotisme, mème de notre plus mortel
ennemi, la guerre de 1914-1918 ayant
révélé que ce sentiment reste plus vif
que jamais en Suisse, mais, enfin, les
mots dissimulent souvent la pensée, el
c'est seulement quand on voit les eito-
yens mettre la main a la pàté, comme
on dit vulgairement, que l'on sort dé-
finitivement d'un, byzantinisme qui
sert admirablement les àmes compli-
quées.

Mème au point de vue des intérèts
purement professionnels, les syndicats
ne doivent pas payer d'une défeclion
patriotique leurs tendances socialisan-
tes.

Derrière la grosse opposition à la
loi, c'est toute une politique commu-
niste et bolchéviste qui se marchande
et se própare.

S'ils tombaient dans ce panneau, les
syndicats ne reculeraient que pour
mieux sauter un jour.

Qu 'ils se souviennent des trois mots
fatid iques inscrits sur la muraille et
qui annoncaient que Balthazar serait
le dernier roi de Babylone : Mane,
Thécel, Pharès.

Mane, tes jours sont comptes ; Thé-
cel, tu t 'es jeté à la légère dans la ba-
lance d'amis politiquement intéressés ;
Pharès, ton royaume — les syndicats
constituen t bien une sorte de royaume
dans notre république — sera partage.

Ch. Saint-Maurice.
* * *

Conversion inatteudue
Le conseiller national socialiste Ar-

thur Schmid (Argovie), qui était, jusqu 'à
ces derniers mois, un des plus impóni-
tents adversaires de l'armée vient de se
déclarer, sans réserve, en faveur du pro-
jet de réorganisation militaire. Voici la
conclusion de l'article qu'il a publie dans
un des derniers numéros du « Freier
Aargauer > :

« La votation du 24 février porte sur
un projet que l'on doit approuver au
point de vue technique, et que l'on doit
voter en considération de sa portée in-
ternationale et des conséquences du
scrutin sur nos rélations extérieures
(...der man zustimmen muss) ».

Une étoile nouvelle
On vient de signale r l'existence d'une

étoile nouvelle dans la constellation d'Her-
cule. Découvert , le 15 décembre dernie r,
l'astre de faible grandeur était invisible à
I'ceil nu. Mais peu de jour s après , il brilla.i t
d'un éclat tei que nous pouvions contemple r
l'astre nouveau , la <t nova » comme disent
les astronome s, sans, secours d'un ins-tru-
ment d'optique.

Qu 'est-ce donc en fait qu 'une « nova » ?
Si l'on se borne à la définition du mot, il
semble qu 'on doive admettre qu 'à certaines
époques , il existe des apparitions d'étoiles
surgissant brusquement des profondeurs
de la voute celeste.

A en croire une legende difficile à véri-
fie r , ce serait à l'observation d'une étoiJe
nouvelle que nous serioms redevables de ia
vocation astronomique stellaire dm grand
Hiooaraue.

Lan 134 de notre ère, un astre nouvea u
de première grandeur avait en effet b.rLLLé
dans la constella tion du Scorpion ; aussitòt
le savant de se mettre k l'oeuvre pour dres-
ser un catalogue des étoiles visibles à l'oeil
nu, sous Je ciel de Bithynie . Dès lors, et
c'était sans doute la pensée d'Hipparque —
nulle contestation ne devait plus s'élever
désormais sur l'authenticité des futures
« novas » ou mieux * novae ».

En -fait cependant l'application de la pho-
tographie è la Sitatistique des soleils de
l'espace devait -montrer plus tard que le ter-
me d'étoile nouvelle était mal cimisi.

Plusieurs « novae » existaient certaine-
ment avant que leur éclat les eflt signalées
à l'attention des obseryateurs. L'étoile ap-
parue dans la constellation des Gémeaux,
en 1912, et qui était de quatrième grandeur ,
put ètre identifiée avec om astre fa ible, vi-
stole sur les clichés obtenus trois années
auparavant. 11 en a été de mème de la <• no-
va » de Ja couronne boreale, apparue en
1866.

(Mais à coté de ces exemples que je pour-
rais multiplier , nous eraregistrons, au con-
traire, des étoiles qui semblent bien , sui-
vant la pittoresque expression de Miss Oler-
ke, étre réel-lernent des « panvenues » : té-
moin cette <• nova » du Cygne, découverte
en novembre 1876. A sa position -r-epérée,
on ne put enr-egistre r sur les dM-férents ca-
talogues stella ires, méme photographiques,
aucune étoile antérieure de -grandeur quel-
conque.

Quoi qu 'iJ en soit , il est admis auj our-
d'hui par tous les astronomes que les « no-
vae » ne sont pas précisément des étoiles
nouvelles, mais des astres qui augmentent
subitement d'éclat pour revemir peu à peu
à leur état antérieur.

On a cru pendant longtemps que cette
augmentation d'écla t d'une étoile était due
au fait que celle-ci dans sa marche rapide
à travers les espaces célestes, avait rencon-
tré une autre étoile : tels deux trains qui se
télescopent. Du choc auraient j ailli chaleur et
lumière. Mais cette théorie, dite de la col-
lision , a sombré sous un ensemble de faits
di-fficiles à exp l iquar dans cette hypothèse.
Il en a été de mème de la théorie de l'ex-
plosion et depuis déjà de longue s années ,
j 'ai montre que toutes les particularités ob-
servées trouvent leur explication dans une
autre hypothèse beaucoup plus plausible.

L'espace celeste est loin d'ètre vide , com-
me on l'a cru pendant longtemps. Le spec-
troscope nous y révèle Ja présence de nua-
ges à densité plus ou moins accusée et qui ,
généralement, sont óches de substances fi-
nement divisées, où domine le calcium. Ces
nuages stellaires semblent fort répandus
dans la Voie laetée ou sur les bords de cet-
te immense iformation. Et c'est bien Jà en
fait que s'otoservent les apparitions d'étoi-
les dites nouvel les.

On comprend , en effet , que les étoiles qui
pénètrent dans ces régions poussiéreuse **,
¦avec des vitesses moyennes de 40 kilomè-
tres par seconde voient leurs atmosphères
augmenter d'écla t par cette rencontré de
rniyriades d'étoiles filantes et qu 'il se dé-
veloppe autour d'elles une véritable nébu-
leuse, comme ce fut le cas de la « nova »
de Persée, découverte en 1901.

Abbé Moreux
Directeur de l'Observatoire

de «Bourges.

Est-il vrai que la misere
seule conduit au crime ?

Non
Combien de fois n a-t-on pas, dans les

journaux communistes, développe cette
thèse que la misere engendre la crimina-
lité ? Combien de fois, dans les haran-
gues n'a-t-on pas entendu répéter : «Sup-
primez la misere, et vous supprimerez le
crime » ?

Il est bon de noter que l'on se trouve
une fois de plus devant une de ces gène-
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ralisations excessives si chères aux ex-
trémistes. Constatent-ils qu'un patron
n'agit pas, à l'égard de ses ouvriers, avee
toute la délicatesse désirable, ils s'en
vont partout crian t : « Tous les patrons
sont des voleurs ! ». Un vagabond com-
met-il une action mauvaise, c'est une vic-
time de la misere.

On dit communément dans les réunions
communistes que la misere peuple les pri-
sons.

Eh bien ! cela n'est pas vrai.
On ne peut le dire tout au moins d'une

manière aussi absolue.
Loin de nous la pensée de contester

qu'il est des malheureux que la misere
seule a conduits au crime.

Il y a certainement des cas où le crimn
a óté determinò par la misere et où h;
prévenu serait reste honnète, s'il n'avait
pas manque du nécessaire. Je me rappel-
le, notamment, avoir requis une informa-
tion contre un paysan, très pauvre, char-
gé d'enfants, qui avait tenté d'empoison-
ner son beau-père, qu'il était obligé de
nourrir , afin d'avoir un peu plus de pain
à donner à ses enfants. J'ai vu aussi, pen-
dant un hiver rigoureux, de pauvres fem-
mes prendre un peu de bois et n'agir que
sous la pression de la misere. Se peut-i!
imaginer une situation plus atroce ? La
pauvreté n'expose pas seulement un nom-
mé à souffrir , à voir souffrir ses enfants,
mais encore à la tentation de faire ces-
ser les souffrances de ses enfants par un
acte délictueux , lorsqu 'il ne peut y par-
venu par le travail. A ce point de vue,
quelle inégalité morale entre le pauvre et
le riche !

Ce ne sont pas les ouvriers gagnant
six ou sept francs par jour pour se nour-
rir et nourrir leur famiile qui ruinent des
contrées entières par de colossales escro-
queries, déguisées sous des apparences
de sociétés financièrgs ; ce ne sont pas
eux qui trafiquent de leurs fonctions, qui
vendent les décorations, qui font les ban-
queroute s frauduleuses, qui commettent
les faux , etc, etc. Par qui sont donnés
Ies scandales ? Est-il vrai que les lits
d'or et de pourpre soient moins souvent
témoins des galanteries des femmes quo
les lits simples et sans ornements ?

Les statistiques nous prouvent que lo
nombre des crimes commis par des pro-
priétaires rentiers ou des accusés exer-
cant des professions libérales est aussi
grand que celui des crimes commis par
des vagabonds et gens sans aveu. Or, il
est à remarquer que les vagabonds et
gens sans aveu ne sont pas toujours
pousses au crime par la misere. La pares-
se, la cupidité, etc., jouent également leur
vilain róle.

* * *
Donc, il n'est pas exact de dire que la

misere peuple les prisons. Si tous les ei-
toyens étaient riches, si tous étaient ins-
truits, il y aurait encore des criminels.
Peut-ètre un peu moins, mais bien peu.
Celui qui travaille pour un salaire se sent
pauvre par rapport à son maitre ; le pe-
tit propriétaire par rapport au grand pro-
priétaire ; le simple employé par rapport.
à son chef de bureau... Celui qui possedè
un million de capital porte envie à celui
qui a un million de revenu ; il pourra
éprouver une cupidité semblable à celle
qui s'empare du simple cultivateur par
rapport au métayer.

Or, de mème que cotte cupidité peut
pousser le paysan à voler du bois, elle
peut pousser le métayer à tromper son
propriétaire , le comptable à falsifier ses
registres, le riche commercant à faire une
banqueroute frauduleuse, et le proprio-
taire encore à produire le faux testament
d'un millionnaire...

En admettant que les hommes un jour
soient tous riches et instruits , ce qui pa-
rait un rève irréalisable, la cupidité fera
toujours des voleurs, des escrocs et des
faussaires ; la haine et la vengeance ins-
pireront toujours des meurtres, des assas-
sinats et des incendies ; la débauché fera
toujours commettre des attentats aux
mceurs. Le progrès matériel et le progrès
intellectuel ne supprimeront jamais les
passions et ne dispenseront pas l'homme
de la lutte qu 'il doit soutenir contre elles.
Il devra toujours reprimer sa colere, sa
eensualité, mettre un frein à sa cupidité ,
en un mot affranchir son àme des pas -
sions et la rendre libre. L'accroissemenf
du bien-étre et de l'instrution ne rendra
jamais inutiles la force publique et le co- I
de penai. I Imprimerle Rhodaniqne. — St-Maark*

Le general Gamelin succède au general
Weygand

Atteint par la -limite d'àge , le general Wey-
gand .est remplacé par le general Gamelin,
chef d'ètat-m aj or general de l'armée, qui
d'après les nouve lles dispositions » cumulerà
les fonctions de vice-présid ent du Conseil
supérieur de la guerre avec celles de ctvsf

d'état-maj or general de l'armée
Un récent p ortrait du general Gamelin

Un petit livre, un seul, peut faire dimi-
nuer le nombre des délits et dépeupler
les prisons, mais, hors de l'école, on ne
le relit plus : c'est le catechismo qui ren-
ferme les prineipes de la doctrine chré-
tienne.

LES ÉVÉNEMENTS
»*-x-+- 

la Suisse et tei taniB He un
La 84me session du Conseil de la So-

ciété des Nations a été dose hier soir.
Après s'ètre occupé de la question des

réfugiés sarrois le Conseil a repris l'exa-
men du différend entre la Confédération
suisse et d'autres Etats au sujet de la
réparation des dommages subis par des
Suisses à la suite d'événements de guer-
re. M. Motta prend place à la table du
Conseil.

Le président rappelle que le Conseil a
décide de renvoyer l'examen de la ques-
tion des dommages de guerre suisses
après celui des bateaux finlandais.

M. Motta déclaré que puisque le Con-
seil a décide de suspendre l'examen de
l'affaire suisse jusqu 'à ce qu'une décision
soit intervenne sur l'affaire finlandaise,
il croit que le Conseil peut prendre, en
ce qui concerne la Suisse , la méme déci-
sion que pour la Finlande. Le Conseil a
fait une sage distinction entre la eompé-
tence et l'opportunité. M. Motta recon-
nait qu'il appartenait au Conseil plutót
qu'à la Cour de se prononcer sur la ques-
tion d'opportunité. Mais il n'a pas com-
pris qu'avant de trancher la question
d'opportunité le Conseil ne procédàt pas
à l'examen au moins superficie! de la
question de fond. Lors de l'affaire des
bombes de Porrentruy, la Suisse a in-
demnisé à la fois les victimes suisses et
les victimes francaises. La Suisse ne de-
mande rien qu'elle n'ait été prète à faire
elle-mème. Il espère que le Conseil ap-
pliquera à la question suisse la memo
procedure qu'à l'affaire finlandaise.

Une longue discussion suivjt cet expo-
sé.

Le président met aux voix l'adoption
du rapport de M. Cantilo (Argentine) re-
latif aux dommages de guerre. M. Motta
déclaré s'en remettre au conseil. Le rap-
port est adopté. Selon ce rapport, le con-
seil refuse de demander à la Cour per-
manente de justice internationale de La
Haye de prononcer un avis consultatif
sur la réparation des dommages de guer-
re. Le conseil décide de renvoyer la de-
mande de la Suisse au comité des Trois,
compose de représentants de l'Espagne,
de l'Argentine et de la Tchècoslovaquie,
déjà chargé de l'affaire des bateaux fin-
landais.
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On gendarme vele
Un brigadier du 6me arrondissement

de Paris, M. Marsac, était dernièrement
l'objet d'une proposition d'un certain Le-
roux, qui se faisait fort, gràce aux réla-
tions qu'il prétendait avoir à la préfectu-
re do police, d'assuror au brave brigadier
un avancement.rapide, moyennant le ver-
sement préalable d'une somme de 300 fr.
M. Marsac s'était exécute, mais n'avait
plus eu de nouvelles de son protecteur ,
quand le hasard le mit en sa présence
sur une plateforme d'autobus. Arrété aus-
sitòt, l'escroc fut conduit à la polico ju-
diciaire où M. Badin , commissaire, óta-
blit sa véri table ideatile : Jules Truqui,
né en 1892, à Cannes.

Fouillé, Truqui fut trouvó porteur non
seulement de papiers d'identi té authcnti-
ques au nom de Leroux et ayant appar-
tenu à un inspecteur de ce nom, mort de-
puis assez longtemps, mais encore d'une
rolumineuse correspondance qu'il avait
recue de nombreux députés et conseillers
municipaux auxquels il avait demande
des interventions diverses.

Truqui a été mis à la disposition du
juge d'instruction.

Le Vatican est dote d'une prison
Le comte Serafini , gouverneur de la

Cité-du-Vatican, s'est rendu auprès du
Saint Pére pour l'informer que la nou-
velle prison de l'Etat papal était mainte-
nant terminée. Le souverain pontife dé-
clara alors que ce fut pour lui une péni-
ble nécessité que de prévoir la construc-
tion d'une prison, mais il espérait bien
qu'elle ne serait jamais occupée.

In luBityi nrarc m nati.
Un noir, domestique chez M. Descaraps,

administrateur de colonies en retraité,
tioiuicilié à Castelnau - de - Montratier
(Lot), a frappé ses patrons à coups de
«outeau.

Mme Descamps a été tuée et M. Des-
«amps grièvement blessé.

Ce drame, en raison de la personna-
lité des victimes, a cause une vive émo-
tion dans la région.

On ignoro les mobiles du crime.

Curieuse manifestation paysanne
en Poitou

A l'occasion de la Saint-Blaise, fète
(annuelle des cultivateurs , une grande
manifestation paysanne, d'un caractère
très pittoresque, s'est déroulée à Chà
tellerault (France).

A la sortie de la cathédrale où avait
été célèbre un office religieux, les culti -
vateurs, au nombre d'un millier, se sont
rendus au monument des morts de la
grande guerre pour déposer une gerb«.
Ils ont ensuite forme un cortège, en tète
duquel ils ont place des chevaux de trai t
du Poitou, des boeufs du Charolais, des
Taches, des chèvres, des ànes, des char-
rettes contenant la nourriture de ces àni-
maux et un sac de blé, instrument de
travail.

Ces ànimaux étaient conduits par des
cultivateurs en costumes de vieux pay-
sans poitevins.

Ce cortège a défilé dans les rues pour
se rendre au monument aux morts de la
guerre de 1870. Toujours dans le mème
ordre, il s'est dirige vers le vaste Par-
quet où un repas a été servi à la mode
paysanne. Les convives ont mango de-
bout, avec le pain et la viande dans uno
main et le couteau dans l'autre.

Aucun discours n'a été prononcé. La
nourriture a été donnée aux ànimaux, au
centre de Chàtellerault.

L'Italie sous la neige
Des chutes de neige assez abondantes

sont signalées de l'Italie centrale et me-
ridionale et mème de Sicile et de Sardai-
gne. C'est naturellement dans les Apen-
nins que la neige est la plus abondante.
Dans la région de Forl ì, la neige a in-
terrompu la circulation au col de Mura-
gliene, conduisant k Florence. Dans les
Iles, il s'agit d'un phénomène vraiment
exceptionnel. A Cagliari , il n'avait plus
neige depuis 15 ans. Dimanche, la nei ge
a atteint 20 centimètres. Il a également
neigé à Palerme et à Naples. Dans cet-
te dernière ville. 200 personnes ont été
transportées à I'hòpital à la suite d'ac-
cidents de la circulation.

. AVIS. — La suite de notre feuilleton
se trouve au bas de la quatrième page.

VOYAGES aux meilleures conditions ponr
tous pays du monde. — Billets réduits ponr
l'étranger. — Forfaits pour voyages en so-
ciété. Crois-jères Gènes-Naples avec les ba-
teaux de luxe « Rex » et « Conte di Sa-
voia ». Passages maritimes pour les Amé-
riaues.
SUISSF-IT4LIE S. A.. Stette : ZURICH.
Représentant à Brigue : Alleo Chiesa.

N00YELLESJ5DISSES
La question budgétaire

dans le canton de Berne
Le Grand Conseil de Berne s'est réu-

ni lundi en session extraordinaire pour
discuter principalement le programme fi-
nancier cantonal. Il s'agit de trouver la
couverture d'une somme de 10 millions
provenant du déficit du budget, de la ne-
cessitò de combattre le chómage et do
contribuer . au désendettement de l'agri-
culture. D'après le projet du gouverne -
ment, la nouvelle loi devait rapporter en-
viron 8 millions gràce à de nouvelles
charges et à des économies. La commis-
sion a biffò des économies et a réduit la
somme d'environ 2 millions. Les grou-
pes socialiste et radicai appuient le
projet de la commission, tandis que les
paysans et les catholiques sont favora-
bles à de plus fortes économies comme le
demande le projet du gouvernoment.

Ls discussion generale est ouverte par
un discours de M. Guggisberg, chef du
Département des finances, et le rapport.
de M. Matter, président de la commission.
De nouvelles économies dans l'adminis-
tration de l'Etat sont considérées com-
me impossibles. La principale chargé nou-
velle projetée est le supplément cantonal
de 50 % de l'impót federai de crise.

Au cours de la discussion, un représen-
tant des paysans a montre que le projet
avait étó aggravò par la commission et
qu 'une somme de 3 millions et demi res-
tait sans couverture. Il a affirme que l'on
n'était pas allò à la limite des économies
possibles. Un orateur socialiste a déclaré
que son groupe rejetterait le projet si
l'on s'éloignait des points essentiels du
projet de la commission. Un député radi-
cai se prononcé également en faveur du
projet de la commission au nom de son
groupe. Des représentants des jeunes
paysans, des jeunes libéraux, de la Hei-
matwehr et du mouvement de la mon-
naie franche prennent encore la parole.

La grippe dans le canton de Vaud
La grippe a pris dans le canton de

Vaud une extension qui commencé à
éveiller une certaine inquiétude. A Mon-
treux , la commission d'hygiène scolaire
a décide de fermer les écoles du 21 au
28 janvier ; à La Tour-de-Peilz , les éco-
les sont fermées jusqu 'à demain ; et à
Vevey, « sine die ». A Lausanne, quel-
ques classes de l'école primaire ont óté
fermées, de méme qu'une classe du Col-
lège classique cantonal.

... et à l'étranger
Une epidemie de grippe sévit actuelle-

ment à Bucarest. Toutes les écoles se-
condaires ont été fermées provisoire-
ment, en raison des nombreux cas de ma-
ladie constatés parmi les élèves.

Sept maisons détruites
par le feu

Lundi, vers 14 h. 15, un incendie dont
les causes sont encore inconnues, a écla-
té à Fey, près d'Echallens, dans l'im-
meuble de Mme Veuve Adele Pittet. Le
feu se propagea rapidement à six mai-
sons. Tout le pàté de maisons, c'est-à-
dire sept immeubles, fut la proie des flam-
mes. Une partie du mobilier a pu ètro
préservée. Du bétail , qui se trouvait dans
l'une des maisons incendiées , a pu ètre
sauvé. Les dégàts sont très importants.
Sept familles sont sans abri.

L'alarme a étó donnée par M. Eugène
Laurent, un des malheureux propriétai-
res. Au moment du sinistre , presque tous
les hommes du village étaient au bois,
aussi les secours furent-ils quelque peu
retardés.

La gendarmerie d'Echallens s'est ren-
due sur les lieux ainsi que le juge de
paix du district, qui a ouvert une enquè-
te.

* * *
On apprend encore, eoncernant l'in-

cendio , que les maisons détruites datcnt
des XVII et XVIIImes siècles. Il s'agit
de petites maisons d'habitation k un éta-
ge. Seul un bàtiment cle ferme a été la
proie des flammes. De co dernier , on a
pu sauver le bétail , tandis quo le four-
rage, les outils aratoires et le mobilier
sont restes dans le feu. Sept corps de
pompiers des environs ótaient accourus
sur les lieux du sinistre. L'enquète n 'étant
pas terminée, on ne peut encore exacte-
ment évaluer l'étendue des dégàts, ni dé-
terminer les causes de l'incendie. Les se-
cours ont été rendus difficiles par le fait
que l'eau gelali. Il n'y a pas d'accident
de personne à déplorer.

Emporté par une roue de moulin
Au moulin do M. Armand Gusthiot , à

Bière , actionné par un moteur ólcctri
que de 25 chevaux faisant 250 tours à
la minuto , M. Edouard Meldem , 20 ans,
employé de M. Gusthiot , nettoyait lundi
matin , avec un chiffon , la grande roue de

transmission (démultiplicateur). Il fut hap- '
pò par la roue avec laquelle il fit plu-
sieurs tours, heurté par les parois. Le j
moteur fut aussitòt arrété. Pour dégager
le jeune Meldem, horriblement mutilò, il
fallut faire faire à la roue marche ar-
rière. Après avoir recu les premiers
soins de M. le Dr Sallin, à Bière, il a étó
conduit à I'Hòpital cantonal de Lausan- I
ne, avec de multi ples fractures, do gra- !
ves blessures. Son état inspirali de vives
inquiétudes et il a succombé mardi ma-
tin.

Ornve aa» ùotaolÈ. deus Inés
Un grave accident d'automobile s'est

produit lundi matin aux environs de 9
heures sur la route cantonale de Kuss-
nacht à Arth. Un voyageur de commer-
ce, M. Charles Huber, 35 ans, de Lucer-
ne, se rendait en automobile pour affai-
res à Schwyz et à Erstfeld. A ses cótés,
se trouvait Mlle Frieda Ehrler, àgée d'en-
viron 20 ans, de Kussnacht, qui se ren-
dait à Schwyz. La machine ayant, seni-
ble-t-il dérapé, a brusquement quitte la
chaussée pour disparaitre dans les eaux
du lac de Zoug. Personne ne s'apercut
tout d'abord de l'accident. Les recher-
ches faites dès qu 'il fut découvert, ont
permis de retrouver le corps de M. Hu-
ber, qui gisait à 4 mètres environ de la
rive, ce qui semble établir que celui-ci
a tentò de gagner la terre ferme. Selon
toutes probabilités, le corps de Mlle Ehr-
ler se trouve dans l'automobile. Cette
dernière git à 15 mètres de profondeur.
Les travaux pour retirer la machine se
poursuivront mardi.

Les radicaux renonceront-ils
à la majorité ?

Le « Bund » a publió lundi matin un
article qui, aujourd'hui déjà, suscite de
nombreux commentaires.

Envisageant la démission de M. Schul-
thess qui serait irrévocable en mars, le
grand organe radicai , officieux sinon of-
ficiel du Conseil federai , se demande le
plus sérieusement du monde si le parti
doit revendiquer le siège ?

Le « Bund » n'est pas de cet avis. Il
écrit :

« Nous sommes d'avis que la repré-
sentation radicale au parlement est trop
minee maintenant pour que le parti con-
tinue à porter des responsabilités gou-
vernementales toujours plus lourdes. Ce-
la, surtout, si l'on considero que la poli-
tique de la clause d'urgence empèche le
peuple de se prononcer sur les graves
problèmes nationaux , ce qui peut avoir
pour conséquence une tension croissante
entre le gouvernement et le souverain.
Il n'est pas absolument nécessaire que le
parti radicai supporto toujours les chocs
résultant de cette tension. C'est pourquoi
il faut, en renoncant à un siège, adapter
la représentation gouvernementale à - la
responsabilité effective du parti. **>

De son coté, la « Revue » écrit :
« La suggestion des radicaux bernois

sera, sans doute, discutée au sein des or-
ganisations cantonales et des conversa-
tions < officieuses » auront lieu , à ce su
jet, durant le congrès de Berne, qui sy
tiendra dans dix jours. Il serait désira-
ble, à notre avis, qu 'une décision de prin-
cipe intervint avant que les groupes par-
lementaires aient à designer le succes-
seur de M. Schulthess. La question est
assez importante pour faire l'objet d'une
discussion approfondie au sein des orga-
nisations radicales. On serait étonnó
qu'elle fùt tranchée « in extremis » par
Ies seuls parlementaires. >

LA RÉGION
La contrebande du fromage

On connait l'arrèt rendu en juin 1932
par la Cour de La Haye, qui decida de
reculer la frontière douanière franco-suis-
se à l'intérieur du territoire francais, rè-
tablissant ainsi les zones sardes et ges-
siennes tellos qu'elles existaient avant
1815.

Depuis le rétablissement des zones, il
entre dans cetto portion de 100 kilomè-
tres carrés du territoire francais , dix
fois plus de marchandises que n'en exi-
ge la consommation des zoniers. Bien en-
tendu , les contrebandiers se chargent d'é-
couler le surplus et c'est ainsi que sont
nées, dans toute la région , de véritables
organisations do contrebande qui mènent
de vastes opérations.

C'est aujourd'hui une « affaire » de
fromages italiens qui retient l'attention
du juge d'instruction de Thonon.

Tout récemment, on constata quo la
gare do Thonon avait envoyé dans tou-
te la France 17 tonnes de fromages ita-
liens , d'une marque connue. Bien enten-
du, il n'existe pas de fabrication dans la
région et uno vérification à la douane
permit de constater que 110 kilos seule-

ment de fromages de mème marque
avaient été enregistrós.

D'après l'enquète qui jusqu'alors n'a
permis que l'arrestation de quelques
comparses, c'est à Evian que la livraison
de la marchandise aurait été prise. On
suppose que la marchandise aurait été
amenée du territoire zonier à Evian, par
de puissants canots automobiles, emprun-
tant le lac Léman.

M. Fauré, juge d'instruction à Tho-
non, qui est chargé d'instruire l'affaire,
vient de lancer une cinquantaine de com-
missions rogatoires destinées à provo-
quer l'interrogatoire de tous les reven-
deurs des fromages expédiés de Thonon.

Peut-ètre, parviendra-t-on, ainsi, à sa-
voir le nom de l'expéditeur ?

Un abominatile attentai
Le 17 aoùt 1934, le paisible et joli vil-

lage de Corbeyrier était mis en grand
émoi par un épouvantable attentai com-
mis sur un garconnet de 9 ans, par une
megère, la femme Madeleine Leyvraz.

Celle-ci, depuis longtemps, vivait en
mauvais termes avec ses voisins, les
Bournoud , parents du petit Robert. Elle
déposa mème une plainte contre les
Bournoud , pour injures et menaces. Le
tribunal, tout en condamnant les époux
Bournoud à dix francs d'amende, con-
damna aussi la femme Leyvraz à 30 fr.
d'amende.

La megère en concut une colere terri -
ble et jura de se venger. Le 17 aoùt,
ayant attirò le peti t Robert Bournoud
chez elle, elle le jeta dans une fosse à
purin , lui marchant sur les mains et lui
pesant sur la tète pour le tuer plus vite.
Heureusement, aux hurlements pousses
par l'innocent, deux voisins, MM. Gustave
Bertholet, boulanger, et Ernest Harder,
domestique de campagne, accoururent et
arrachèrent l'enfant des mains de sa
tortionnaire.

Celle-ci , une divorcée àgée de 43 ans.
comparali ces jours devant le tribunal
criminel d'Aigle, siégeant avec jury.

On vit rarement tentative de mourtre
plus répugnante et plus odieuse.

NOUVELLES LOCALES
L'initiative contre l'impót

sur les vins
Vendredi a eu lieu à Sion, sous la pré-

sidence de M. le conseiller d'Etat Troil -
let, une réunion du comité valaisan d'ac-
tion pour l'initiative contre l'impót sur
les vins.

Ce comité groupe les représentants des
producteurs, des négociants en vins, des
cafetiers et de la Chambre de Commer-
ce.

L'initiative sera déclenchée les der-
niers jours du mois et les listes devront
rentrer pour le 15 février.

Nous signalerons prochainement à nos
lecteurs la facon dont l'action sera orga-
nisée. Dès aujourd'hui , nous attirons ce-
pendant l'attention de nos concitoyens
sur l'importance de cette initiative et es-
pérons que tous les Valaisans la signo-
roni. Il faut que le Valais fasse bloc et
que le chiffre des signatures que nous
apporterons en impose et démontré bien
l'union et la volonté de tout notre peu-
ple pour la défense de la cause de no-
tre vignoble.

t)n homme-orchestre
A la dernière réunion de la célèbre so-

ciété autrichienne de phonétique expéri-
mentale, on a entendu une communica-
tion relative à un homme-orchestre com-
me il n'en avait pas étó observé jusqu'i-
ci. Il est , à la fois, un instrument de mu-
sique remarquable et un musicien.

Il s'agit d'un jeune homme de 26 ans,
qui fait partie d'un groupe de chanteurs
ambulants et qui est capable de siffler
sur deux tons d'une facon parfaitement
distincte. Contrairement à ce qui a été
parfois observé dans ce genre, il ne s'a-
git pas de cette sorte de tricherie dans
laquelle le siffleur passe assez rapide-
ment d'un ton k l'autre, pour faire croi-
re qu 'il siffle sur deux tons. Des enre-
gistrements sur disque, passés au ralen-
ti, ont permis de constater le fait indis-
cutablement.

En mème temps qu 'il siffle sur deux
tons, ce sujet peut fredonner , ce qui por-
to à trois le nombre des moyens de « mu-
siquer •» qu 'il possedè. Ce n'est pas tout !
La psychologie de ce musicien est éga-
lement remarquable. Non seulement, il
est capable d'émettre simultanément trois
sortes de sons musicaux différents , mais
encore, il peut en diriger deux indépen-
damment l'un de l'autre et arriver ainsi
à faire des fugues à deux voix.

Au cours de la communication , on a
entendu des disques ayant enregistré un
air siffl e en mème temps sur la note fon-
damentale ot en tiorce. Mieux encore.

dans l'ouverture d'< Egmond », le «iijet
de cette communication est arrive à fai-
re parfois une véritable orchestratio» té-
moignant d'un goùt musical remarqmable.

Do \m ini par sei couvertures
M. et Mme Adolphe Carrozzo, de Cha-

moson, s'étaient rendus, dimanche soir,
à une représentation théàtrale à Chamo-
son, après avoir mis au lit leur bébé àg*
d'environ une année. Quelle ne fut pas
leur douleur, au retour, vers 24 heures,
de trouver leur enfant inanimò : Il avait
été étouffé par l'edredon et les couver-
tures. Tous les soins du Dr Ribordy, de
Riddes, mandò en hàte, ne réussirent pas
à ranimer l'enfant. Charges par la mère
de surveiller discrètement le bambin, dea
voisins ont déclaré n'avoir entendu au-
cune plainte du petit.

Association catholique de la Jet-messe
valaisanne

Nous rappelons aux sections fédérée*
ainsi qu'à nos amis que l'assemblée ge-
nerale annuelle des délégués aura lieu
exceptionnellement cette année a Marti-
gny-Bourg, Salle communale, le 27 jaa-
vier prochain à 2 heures de l'après-mi-
di.

Les sociétés qui n'ont pas encore en-
voyé leur rapport sont priées de le faire
dans la semaine au président cantonal.

Nous adressons un chaleureux appel
à nos membres et à nos amis pour qu'ils
viennent nombreux fraterniser dans la
confiance et l'espoir en notre cause.

Le Comité cantonal .

A propos de cinema
Nous lisons dans notre confrère , le «-Cour-

rier de Genève », sous la signature d». ÌLl'abbé Ghamonin, ces lignes suggeatrves, :
Le public se fait d'étranges idées sur les

exploitante des etnémas, Joueurs, et direc-
teurs de salles. Pour lui , ce sont des « ex-
pJoitews » qui gagnent l'argent à la peli*
en profitant du travail de Jeurs employés
et en sucant l'argent des... coohons, de pa-
yants ! Pour ceux que préoccupe la mora-
lité des salles , Ies directeurs ei les loneurs
sont responsables à eux seuls de Ja situa-
tion decadente -qu 'ils stigmatiseiU ea toute
occasion.

Je n'ai j a-mais partage cette manière de
voir : j e I'éoris comme ye le pense, car il
faut , en ces matières dél icates, ne pas avoir
peur de la vérité. Dans une large mesure.
c'est le public qui élèsve on abaisse ie ni-
veau moral du cinema. Les producteurs
sont responsables, eux aussi , car ils dis-
pos,ent des capitaux, du choix des scéna-
rios, des artistes , etc. Mais si le public ac-
cueillait par des siffle ts, ou mieux, par de
justes réclamations les navets et Ies, or-
dures qu 'on lui impose, les producteurs re-
garderaienit a deux fois avant d'expédier
dans les halles les -films qui soint la honte
de l'écran.

Lorsque le public sera pJus compétent
et surtout lorsqu 'il aura le courage de dire
son opinion , ce qui est très ra re, les direc-
•teurs et les, loueurs ne voudront plus cou-
rir le risque de vider leurs salles par de
mauvais films.

Tous les loueurs se plaignen t amèrement
de la chute des recet tes, et Je film francai**-,,
ne pouvant étre exploité qùe sur un petit
territoire de la Suisse, il est aisé de comv
prendre pourquoi les acheteurs suisses dé-
daignent la productio n moyenne et cher-
chent le grand film qui puisse étre une af-
ifaire exceptionnel le, cas si rare à notre
epoque.

D'autre part, la censure devreirt de plus.
en plus sevère. Dans les cantons du Valais
et de Fribourg, tous les films, avec -adultè-
tres ou scènes osées sont in terdits , c'est-à-
dire que la censure fait des coupes nom-
breusies dans la production.

Ce que notre publ ic reclame .avant tout
ce sont des histoires intéressantes, bien.
j éalisees, avec de beaux exté-rieurs, lntér-
prétées pair des, .artistes renommés, Charles.
Boyer, Jean Murat, Gaby Morlay , Annabel-
Ja , Rai-imi, Milton , etc. U imp arte peu que
les films soient dramatiques ou comiques,
mais ce que les producteurs, francai"!
doivent éviter , oe sont les, histoires trop»
boulevirdières, vaudevilles à sous-anten-
dus grivoi s, etc. En un mot, ce qu 'il nous
ifaut ce son t des films de mentalité correc-
te, la censure est -très . stride , actuellement,
puisqu 'elle a interdit « Arlette et ses Pa-
pas » et « 'Mon cure chez les riches ». Il
est certain que tous les films de ce genre
ne seron t plus, tolérés dans nos salles.

L'utilisation de la chaleur solaire

L'Association américaine pour l'avan-
cement des sciences, qui a siégó tout ré-
cemment à Pittsburg, a assistè à la dó-
monstration d'un appareii destine à l'uti-
lisation de la lumière solaire. Il s'agit
d'un appareii inventé par le Dr C. G.
Abbot, secrétaire de l'insti tution Smith-
sonian.

C'est en réalité un collecteur de cbaleur
solaire qui , en vingt minutes, produit des
températures dépassan t 400 degrés Fah-
renheit , Lo Dr Abbot l'a employé, sur le
mont Wilson, en Californie, à la genera -
tion de la vapeur comme force motrice.
11 espòre qu'un jour venant on pourra
l'utiliser à la propulsion des grosses lo-'
comotives. L'appareil se compose d'un
certain nombre de petits miroirs fixés a
angle droit par rapport à l'axe de la ter-
re et montés sur un axe parallèle a l'axe
terrestre, et de plusieurs. tubes remplìs
d'huile noire et protégés de la déperdl-
tion de chaleur par une doublé envelop-
pe entre laquelle on fait le vide. De ce
dispositif , la chaleur solaire captée est.



UN SEPARATISTE RHEMN TUE PAR LES POLICIERS
Les massacres dans les colonies
irammlse à un réservoir d'huile dans le-
quel oa insère soit des fourneaux si on
veut faire de la cuisine, soit une cham
tre tubulaire si on veut de la vapeur.

« Pro Juventute » dans le districi
de St-Maurice

Le Comité du district a le plaisir de por-
*er à la connaissance du public Jes resul-
tate de la vente des cartes et fimbres en
«técembre 1934, au profit de l'Oeuvre « Pio
Juventute ». Chacun sait que cette Oeuvre
lesi éminemment utile et intéressante et
«u'elle rend d'appréciabJes services à la
Jeunesse, aux familles à ressources modes-
•es, et partant à la Société tout entière.

Voici les résultats par communes:
Collonges fa*. 74.20 ; Dorénaz 67.35 ;

Evionnaz 42.65 ; Finhaut 14835 ; Masson-
Kex 163.75 ; Mex 35.35; St-iMaur ice 1177.65;
Salvan 338.75 ; Vernayaz 18535 ; Véros-
saz 43.90. Au tota! fr. 227730.

Le total bru t du produit de cette vente
est donc de fr. 2277.30, laissant un bénéfi-
ee de fr. 758 pour la Caisse de dis,trict.

Cet argent permettra de faire quelques
dons anx nouveaux^nés de familles pauvres
comme aussi de procurer à un certain nom-
bre de petits écoliers l'avantage de passer
¦quelques, semaines de vacanees dans une
colonie à la montagne.

Les chiffres préci-tés représentent un bel
«sfiori et nous nous faisons un devoir de
souligner ici que ces -résultats si satislai-
•sarcts ont été obtenus gràce au dévouemen t
de nos collaborateurs, les seerétaires dans
les communes, et aussi à la générosité des
acheteurs k qui nous rendons, hommage ; à
tous, merci de tout cceur !

Le Comité.

Société valaisanne de Secours mutuels
de Genève

Certe société a tenu son assemblée gene-
rale ordinaire le 13 courant, en son locai,
-café du Midi , Place Chevelu 4.

De nombreux mu-tuaJistes, venus, de tous
Jes point s du canton, assistaient à cette
¦assemblée , qui fut  très bien conduite par
le vice-président M. R. Gei.oud.

Le premier devoir de M. Genoud fut de
rappeler avec émotion la mémoire de no-
stre regretté président Fellay, don t le dé-
part a cause un grand vide panni nou.*-
-comme dan s toute la colonie valaisanne de
Cenève et le décès de 5 autres membres
dans te courant de l'année : Maurice Bes-
sard, vice-trésorier, Pierre Jen-tsch, Jules
-et Joseph Borgeaud, et Albert Deladoey.

L'assemblée suivit ensuite son cours par
la Jecture des rapports habituels , -qui firent
xonsta-ter Ja très bonne marche de la socié-
té. A noter en passan t notre affiliation à la
Caisse Tuberculose, k partir du ler jan-
vier 1934.

IM. Sermier, délégué à la caisse de réarr
surance, don i il est le président, nous ren-
seigna à son tour sur la situaition et Jes
.affaires de cette caisse.

Un vibrant appel fut  enfin adresse à tous
•su faveur du -recrutement, qui est d'ail-
leurs loin de ralentir , puis, vint l'élection
¦du Comité pour .1935, faite k main levée et
A I'unanimi té :

Président : M. Fernand Borgeaud, Rue
¦des Bains 65 ; vice-président : M. RodoJ-
phe Genoud, -Rue du Mont-Blanc 20 ; Tré-
sorier : M. Edouard -Erc-her , Rue de Lau-
sanne 12 ; vice-trésorier : IM. Gustave Vaì-
lotton. Rue Leschot 3 ; secrétaire : M.
•Georges -Quaglia ; vice-secré-taire : M.
Alphonse Claivaz ; membres adj omts : MiM.
Ferdhva-nd Schnyder, Jules Ponit, diarie?
Sermier.

Sont encore nommés -comme :
Délégué à la Réassurance: M. Charles Ser-

mier ; vérificateurs des comptes : MM,
Amédée Blanchut, Gustave Dubosson , Fran-
cois Michelet.

Porte-drapeau : M. René Mori?,od ; sup-
pléants : MM. Maurice Gillioz, Georges
Thétaz.

La protection des lugeurs
L'Automobile-Club communiqué :
« L'Automobile-Club de Suisse s'est

inquiète à nouveau des dangers que cou-
rent lugeurs, skieurs et patineurs qui uti-
Jisent surtout pour y déboucher et les
traverser les routes qui ne leur sont pas
réservées. Par l'intermédiaire de ses sec-
tions l'Automobile-Club de Suisse est in-
tervenu auprès des autori tés cantonales
et locales compétentes en vue d'obtenir
une surveillance renforcée des pistes dan-
gereases, une repression efficace des
-graves imprudences qui se commettent
tous les jours, une signalisation conve-
nablo des routes et chemins utilisés com-
me pistes autorisées, un sablonnage effi-
cace ou le désenneigement des débou-
chés do pistes sur routes. Ces différentes
mesures doivent ètro prises d'urgence en
vue d'éviter de nouveau de graves acci-
dente. >

Trouvallle ou voi ?
Employée comme femmo de chambre

•dans an hotel de la rive droite , à Genè-
ve, ane jeune Valaisanne de 25 ans, Adele
C, remarquait un jour, dans la literie
d'une chambre qu'elle mettait en ordre,
uà bracelet en or orné do pierres pré-
«ieuses.

Elle pensa sans doute que son devoir
•tait de ne pas laisser trainer un objet
aussi précieux et decida d'en prendre
soin. Elle le garda pour elle.

llals le bracelet valait près de 2000
h*a«ei ; aussi sa propriétaire, Mmo W.,

Américaine de passage à Genève, n'<"*u-
blia-t-elle pas de signaler sa disparition.
Une enquète fut alors ouverte et, hier,
le sous-brigadier de sùreté Felix Goret-
ta, arrètait la jeune femme de chambre,
qu'il conduisit à l'Hotel de police. Après
avoir été interrogée par M. Corboz, chef
de la police, l'indelicate femme de cham-
bre a été écrouée à Saint-Antoine.

Bri&ue s'embellìt
On nous écrit :
Le vieux bourg de Brigue, aux ruen

plutót étroites et à la circulation dange-
reuse pour les automobiles comme pour
les piétons, se modernise de plus en plus.
Une des artères les plus resserrées bien
que des plus fréquentées va étre élargie.
En effe t, l'assemblée primaire de la « rei-
ne du Simplon », vient de décider l'ex-
propriation pour ètre démolie de l'aile
ouest de l'hotel Couronne et Poste. Le
coùt de cette transformation sera d'en-
viron 80,000 francs.

D'autre part, la mème assemblée des
électeurs de Brigue a pris connaissance
de l'adjudication du canal d'amenée d'eau
d'irri gation pour les communes de Ried-
Brigue et do Thermen.

Dans les forts

Le 31 décembre ont été mis au bénéfi-
ee de la retraité avec remerciements pour
les services rendus deux gardes des forts,
M. Felix Besson, 31 ans de service et M.
Felix Rossier, 27 ans. Les camarades de
la garde des forts leur souhaitent une
longue et heureuse retraité.

MARTIGNY. — Corr. — Les contempo-
r-ains de la classe de 1885 se sont réunis
dimanche à J'Hòtel Kluser pour féte r leur
cinquantenaire et envisager une promenade
dans le cou rant de J'année. 34 personnes
avaient répondu ià l'appel du comité.

Saxon avait fourni le plus gros con-tiu-
genit ; -de Charrat , sur les sept recrues de
1905, 6 ont répondu à l'appel. Martigny-
Ville, La Bàtiaz, ile Bourg, la Croix , la Gam-
be, Ravoire et Salvan, toutes ces commu-
nes étaient représenf ées»

Un plantureux diner unit à l'épreuve nos
estomacs de 50 ans. M. Vallotton , le seui
barbu de la classe, fut nommé major de
itab'.e, iqui donna la parole suecessivement
ià MM. Gay, de la Croix , Luy-Dondainaz,
de Charrat , 'Bosretti, de la Bàtiaz.

M. Antoine Tissières, qui se mit au pia-
no, joas et chanta quelques morceaux de
choix. L'ami Pont, de Charrat , rappelant Jes
souvenirs de la Mob , infirmier des chevaux,
fit part du danger qu 'il y avait pour les
infirmiers de s'inigurgiter Jes, purges desti-
nées aux chevaux, ce qui fit  .rire aux lar-
mes.

Pour garder un souvenir inoubliable de
cette fète, le photographe d'en face voulut
bien fixer les participan ts sur papier.

Après une sortie en ville, oe fut la des-
cente dans Jes catacombe?, généreuses de
M. Tissières, où J'on fit sauter quelques
bouteilles contemporaines. Nous nous crtì-
tnes -tous encore ù vingt ans.

Si nous prenons -oette classe au point de
vue social, nous trouvons des banq u iers ,
architecte, fonctionnaires des postes et che-
mins de fer , peintre , électriciens, boulan-
ger, agronome, horticulteurs, ¦viticuiteurs,
agriculteurs, agent de Ja voirie , et... bala-
yeur de rues.

M. Pont, sur l'invitation de M. Tissières,
donna quelques rens.eignements sur l'année
et l'on se separa en prenant rendez-vous
pour un nouveau cinquantenaire qui sera
cente-n-aire.

LES SPORTS
Le Concours de ski de Salvan

Résultats :
Interclubs Senlors : 1. Finhaut-Trient; 2.

Daviaz ; 3. Martigny-Combe ; 4. Le « Ré-
veil », Vercorin ; 5. Salvan. _ ¦

Interclubs Juniors: 1. Finhaut-Trient; 2.
SaJvan.

Course de fond , individu els et senlors :
1. Gay-Cros.ier Hri , Trient ; 2. Gay-Crosier
Leon , Trient ; 3. Hugon Camille, Trient ; 4.
Gay-Crosier André , Trient ; 5. Lugon-Mou-
iin Léonce, Finhaut ; 6. Gay-Crosier René ,
Trient ; 7. Bioley Louis, Daviaz ; 8. De-
vanthéry Maroel .Vercorin.

Juniors : 1. Gay-Crosier , Sylva-in , Trient ;
2. Lugon-Moulin Gilbert , Finhaut ; 3. Gay-
Crosier Luc ien , Trient ; 4. Coquoz Elie.
SaJvan ; 5. Lugon-MouJin Charles, Finhaut;
6. Bioley Fernand, Daviaz ; 7. Gross Hen-
ri , Salvan ; 8. -Délez Francis, Salvan.

Course de vitesse. — 1. Goumand Hilai-
re, Finhaut ; 2. Revaz Louis, Salvan ; 3.
Gay-Cros'er Henri , Trient ; 4. Coquoz
Georges, Salvan ; 5. ex-aequo Revaz Er-
nest , Salvan et Hugon Camille , Trient.

Le Ski-Club Finhaut-Trient Seniors ob-
tient le challenge Gallay pour .la deuxiè-
me 'fois et Finhaut-Trient Juniors gagne le
challenge de la commune de Salvan. Gou-
mand Hilaire est détenteur du challenge
Martigny-Chà telard.

Le Ski-Club de Salvan remercié tous les
coureurs qui ont contribu é à la belle réus-
site de Sion concours. Ses remercie-me-n-ts
vont également aux membres du ju ry qui
se sont acquittcs de leur tàche avec eom-
pétence et avec le meilieur esprit sportii.

Un bébé meurfr éìouffé

riotre Serto ttttmun il tÉléptioninoe
mini

Comment Meyer fut tue | Inj Kj f|D| rt ( „j In, Ma *
SAKREBRUCK, 22 janvier. (Havas). —

La « Saarbrucker Zeitung » publie la
nouvelle suivante datée de Hostenbach,
localité minière sarroise proche de la
frontière francaise : L'ex-préfet separa -
tiste de St-Goarshausen, M. Paul Meyer,
devait ètre arrété dans l'après-midi de
lundi pour détournements. Quand les po-
liciers se présentèrent pour l'arréter, sa
femme leur dit que son mari était absent
Les policiers fouillèrent alors la maison
et trouvèrent Meyer cache dans la cave.
Celui-ci se dressa, armò d'un revolver,
et monaca de tirer si les policiers ne se
retiraient pas immédiatement. Ceux-ci
tirèrent alors et abattirent Meyer. Le fils
de ce dernier menaca également de son
revolver les policiers qui l'arrètèrent aus-
sitòt

SARREBRUCK, 22 janvier. (Havas).—
On donne les détails suivants sur l'affai-
re d'Hostenbach au cours de laquelle M.
Meyer a été tue :

M. Meyer était un separatiste rhénan
connu. Il exploitait un commerce de bois.

Hier, le commissaire de police, Tilk, se
rendit chez lui, porteur d'un mandat d'ar-
rét délivré par les autorités du Reich et
viso par le Parquet de Sarrebruck.

Ce mandat était délivré pour escro-
queries, et l'on peut s'étonner qu'il ait
été lance maintenant pour des fautes re
montant à plusieurs années — alors que
Meyer était encore en Allemagne.

Muni de ce mandat, le commissaire se
rendit chez Meyer pour l'arréter, mais
celui-ci se réfugia dans la cave où il so
barricada. Les policiers tirèrent des
coups de revolver k travers la porte et
Meyer, voyant la partie perdue, tenta de
sortir de la cave. C'est alors que les po-
liciers l'abattirent sous prétexte qu'il to-
nati un revolver. ".'. , * f .

Le commissaire Tilk a été arrété ce
matin par ordre du Parquet de la Cour
suprème du plébiscite qui a pris l'affai-
re en mains.

Ce que Stavisky a escroqué
PARIS, 22 janvier. (Havas). — La

commission d'enquète sur les affaires Sta-
visky avait demandò au ministre de la
justice de lui faire connaìtre le montant
approximatif de ce que l'épargne a per-
du dans les diverses affaires Stavisky.

Le garde des sceaux communiqué que
le montant des bons du Crédit municipal
de Bayonne places par des officiers mi-
nistériels atteint 13 millions 135.040 fr. ;
celui des bons places par des démar-
cheurs de la « Confiance » dans des so-
ciétés ou chez des particuliers s'élève
à 3 millions 124,696 fr. 20 ; enfin 61,428
obligations de la Compagnie foncière re-
présentent 30 millions 714 mille francs.

Total general : 46 millions 973,736 fr.
20.

Les émissions du Trésor
PARIS, 22 janvier. (Havas). — Le

gouvernement francais a depose cet
après-midi sur le bureau de la Chambre
le projet de loi annoncé sur les émissions
du Trésor.

Le ministre des finances est autorisé à
procéder, en 1935, à des émissions au Tré-
sor pour une somme de cinq milliards do
francs, soit sous forme de bons ordinai-
res, prévus par la loi, soit sous forme do
bons à moyen terme dans des conditions
qui seraient fixées par un décret spe-
cial.

Le ministre des finances est également
autorisé à procéder dans ces conditions
et par décret a des opérations facultati-
ves eoncernant les porteurs de valeurs
de consolidation et des fonds de la det-
te publique. Le gouvernement publie un
exposé des motifs à ce sujet.

La destruction des biThtins
GENÈVE, 22 janvier. (Ag.) — Les 539

mille 300 bulletins de vote des électeurs
sarrois entreposés à la S. d. N. ont élé
remis mardi à une fabrique de papier de
Versoix. Le transport s'est effectué sous
la surveillance d'un fonctionnaire de la
S. d. N. et de plusieurs gendarmes.

Les bulletins ont été vidés dans une
cuve sphérique et transformés aussitòt en
pàté à papier.

PARIS, 22 janvier ; (Havas). — Le mi-
nistère des colonies communiqué :

L'administrateur Bernard, en tournée
dans la région du lac Abbé (còte francai-
se des Somalis), a été tue le 18 janvior
avec 16 miliciens, par les Assaimaras,
qui ont massacre 80 indigènes Issa?.
D'importantes forces de police ont été
aussitOt envoyées de Djibouti sur ies
lieux.

Le ministre des colonies a invite par
cable le gouverneur à le renseigner sur
cette importante affaire.

L'immigra tion sarroise
PARIS, 22 janvier. (Havas.) — MM.

Herriot et Régnier ont exposé au Con-
seil des ministres l'état actuel de l'immi-
gration sarroise à la suite du plébiscite.
Ils ont indiqué que 2500 entrées s'étaient
produites sur territoire francais depuis
mardi dernier.

— Le Conseil a adopté le projet de loi
tendant à porter de 10 à 15 milliards le
plafond d'émission des bons du Trésor et
fixé à vendredi après-midi la discussion
des projets financiers, dont celui ci-des-
sus, par la Chambre.

Des bandits attaquent
un train

DORTMUND, 22 janvier. (D. N. B.) —
Dans la nuit de lundi à mardi, des ban -
dits ont attaque près de la garde de
Rauxel, un wagon-poste. La sonnette d'a-
larme ayant été actionnée, le train s'im-
mobilisa à environ un kilomètre de la
station. Soudain, deux individus masqués
sautèrent sur le marchepied et frappé-
rent plusieurs coups eontre la paroi me
tallique du wagon. Les employés qui
ignoraient ce qui se passait répondircnt
en ouvrant la porte. C'est alors que les
bandits tirèrent au méme moment sept
coups de feu et parvinrent ainsi à péné-
trer dans le wagon, à s'eraparer de deux
caisses contenant 8450 marks et à pren-
dre la fuite sans ètre inquiétés.

DURANGO (Mexique), 22 janvier. (Ha-
vas). — Huit rebelles et trois soldats do
l'armée federale ont été tués au cours
de l'attaque d'un train que les rebelles
avaient. fait dérailler près de Durango.
En outre, le conducteur du train a été
tue et plusieurs employés blessés.

Qui il assistei les une ?
BERNE, 22 janvier. (Ag.) — Le Con-

seil federai a pris aujourd'hui une déci-
sion de principe eoncernant l'application
du concordat sur l'assistance des pauvres
par la commune de domicile. Un confli t
avait surgi entre Bàie-Ville et Bàle-Cam-
gne sur le point de savoir qui devait sup-
porter les charges d'assistance d'une fa-
mille habitant Muttenz et dont le chef ,
séjournant en Amérique, ne peut défrayor
les besoins. Bàie-Campagne demandait a
Bàie-Ville, canton d'origine, de supporter
la moitié des charges d'assistance de cet-
to famiile, ainsi qu'il est prévu par le
Concordat dans le cas où le chef de fa-
mille fait défaut Bàie-Ville refusa do
prendre à sa chargé la moitié des frais.
Le Conseil federai saisi du différend a
donne gain de cause au canton de Bàie-
Ville.

lmpots bienvenus
LUCERNE, 22 janvier. (Ag.) — Dans

le canton de Lucerne, deux gros impóts
de succession vont étre remis aux inté -
ressés. Dans un des cas, l'impót s'élève à
900,000 francs, dans l'autre a 750,000 fr.
Les deux communes intéressées recevront
un tiers de ces sommes, et l'Etat les deux
tiers.

Explesion de gaz
BREST, 22 janvier. (Ag.) — La nuit

dernière , un jeune homme a tenté de se
suicider au moyen du robinet à gaz. Sa
mère penetra dans la chambre, une lam-
pe allumée à la main. Une explosion for-
midable se produisit qui enfonca les parois
le plafond et mème la toiture de l'im-
meuble. Le candidat au suicide, sa mère
et une troisième personne sont dangereu-
sement blessés et brùlés.

à Chamoson

Chute d'un avion : 1 mort
LONDRES, 22 janvier. — Un avion mi-

litaire est tombe dans un champ à El
worth. Son pilote a été tue. L'accident
est dù au brouillard.

m sanie: en lin OD Sud
ELISABETHVTLLE, 22 janvier. — On

mande de Lusaka, la future capitale de la
Rhodésie du Nord , que la semaine pas-
sée fut une véritable hécatombe pour lee
sauterelles. Un peu de partout on signa-
le qu'elles meurent par millions, dans les
champs. L'air est infeeté d'une abomina-
ble puanteur due à la décomposition de
leurs cadavres. Dans plusieurs endroit»
les branehes des arbres ne sont plus que
des tas d'orthoptères morts.

Malgré cette grande mortalitó, le fléa»
est loin d'ètre enrayé car de grands es-
saims volants ont déjà fait apparition à
nouveau occasionnant des ravages con-
sidérables parmi les jeunes plantations.

D'autre part, on mande de Sakania.
qu'un habitant de Johannesburg, en Afri-
que du Sud, a capturé une sauterelle ì
laquelle était attachée une minuscule éti-
quette portant ces mots : « Mise à Gwe-
lo, Rhodésie du Sud, le 3 novembre
1934 ».

L'insecte avait franchi une distance de
1000 km.

Les budgets en déficit
ST-GALL, 22 janvier. (Ag.) — Le

Grand Conseil s'est réuni lundi en session
extraordinaire. Il s'est prononcé pour
une modification de la loi sur les finan-
ces cantonales. Dans la question des cré-
dits complémentaires, le rapporteur de
la commission des finances a vertement
critique un dépassement de crédit de fr.
100,000 pour la construction de l'école
d'agriculture de Flawil. Le Conseil *
renvoyó à plus tard son vote sur l'ap-
probation de ce crédit.

BERNE, 22 janvier. (Ag.) — Le Gran-i
Conseil a poursuivi mardi l'entrée ea
matière sur la loi relative au rétablisse-
ment de l'équilibre budgétaire. Au nom
de la fraction catholique, un deputò a
déclaré que le projet était inacceptable
car 3 millions et demi n'étaient pas cou-
verts. Le Conseil a décide l'entrée em
matière après un long débat La discus-
sion par article a aussitòt commencé. Lo»
premiers aticles prévoient des economie»
par la simplification des rouages admi-
nistratifs de l'Etat et des services judi-
ciaires.

Monsieur Emile MARTIN :
Monsieur Philippe MARTIN :
Mademoiselle .(acquetine MARTIN ;
Monsieur Joseph BREGANTI :
¦Mademoiselle Alice BREGANTI :
Monsieur et Madame René BREGANTI ;
Madame HANY-LEFEBVRE, à Paris ;
Mad ame et Monsieur Charles WIRZ-

MARTIN . à Bàie ;
Mesdemoiselles Retice et Suzanne BRE-

GANTI , ;
Mademoiselle Noemi HANY-LEFEBVRE.

à Paris ;
Les familles BREGANTI. CORNUT.

BACHMANN, MARTIN. MOTTIER,
ainsi que les -familles parentes et alliées,

font part de la perte cruelle qu 'ils viennent
d'éprouver en la perenne de

Mme Emilie Martin Brégasiti
Jeur chère épouse, mère, fille , sceur, beHe-
soeur. niece, tante et cousine décédée à
Monthey le 22 j anvier 1935, après une lon-
gue et pénible maladie , vaillamment sup-
portée, munie des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Monther le
Jeudi 24 janvier, a 10 h. 30.

P. P. E.
Cet avis tient lieu de faire-oart.

AVIS AUX SOCIETES

Conformément à la convention passée en-
tre les j ournaux. les convoca tions de socié-
tés ou de groiipemeiits. ainsi que les commu-
niqués relatifs aux oeuvres de blenlaisaace
sont facturés à raison de fr. 0.20 la ligne, à
moins qu 'ils ne soient accompagnés d'une
annoncé de 3 fr. au moins. Exceptioa est
faite pour les convocations d'ordre politique
q«l sont gratuite».
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UN HOMME
QUE RIEN
N'INTÉRESSE ?

Non, pas nn seuL Tous, nous avons notre petite sphère d'in-
téréts. Ponr les uns, ce seront les Idées, les prineipes, les préoccu-
pations de l'àme, ou celles du coeur. Pour tes autres, le sport, la
politique, ou autre chose. Entralnés par un peuchant ou par un exem-
ple, nous nous y abandonnons plus on moins sclemment. Mais 11
arrive que nous nous Intéresslons encore à mille autres choses sans
méme que nous l'ayons voulu. Comment ? Par la seule force de ~*
la publicité.

Tonte publicité exerce le pouvoir de persuaslon qui est en
elle. Certaines ( ce ne sont pas les meilleures) aglssent négatlve-
aent ; sans s'imposer, elles empéebent d'écouter la publicité con-
cupente. Première raison pour éviter, dans votre publicité, rapar-

. plUement et l'absence de méthode.

Ce que vous avez à dire, vous voulez que les mémolres le
retlennent. Ne le répétez donc pas à de trop longs Intervalles. Huit
Jours, c'est beaucoup, si l'on songe 4 la masse des Impressions
journalières qui s'abattent sur chacun de nous. Ce que vous avez
à dire, ne l'éparpliiez pas au vent. Il suffit de réflécblr un instant
à cette foule dlrapressions qui harcòlent l'homme d'aujourd'hui pour
conclure qu'une bonne publicité sait concentrer ses moyens. Qui
trop embrasse, mal étrelnt Le Pire ennemi de la publicité, c'est la
multipllclté des moyens. Y recourir sans un très gros budget, c'est
perdre son argent, sa peine — et sa publicité.

Regardez . . . Chaque Journal, chaque pérlodlque a sa
clientèle de lecteurs è peu près constante. Tous ces abonnés et
lecteurs attendent leur Journal avec impatience. Aucun véhicule de
publicité ne se présente dans des conditions aussi favorables. Pour
«n homme qui lit son Journal, cette lecture fait une partie de ses
plus chères habitudes. Mais, cet homme est aussi un eonsommateur.
Vous voulez qu'il devienne votre client ? Attelgnez-le par son
•Journal. Dans les Journaux bien cbolsls, à de Justes Intervalles, fai-
tes paraitre des annoncés bien faites que lira cet homme, votre lutur
client Vous aurez évlté ainsi de gaspiller votre argent C'est l'A.
8. C. de toute publicité. N'oubliez Jamais cette règie.

PUBL IC ITAS
Rue de Lausanne 4, S I O N  Tel. 2.36
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— Dróle de iiaceUe, fit Jacotte. Elle doit
etre aussi précieuse pour -dormir sur terre
que pour waviguer.

— Sans doute, dit l'aviateur, mais je ne
m'en sers que sur l'eau, par crainte de la
ttétériorer en la trainant sur Je sol.

El, s'étant assis en tailleur sur ia sou-
ple bouée, l'aviateur jouant de sa pagaie
•vec grande habileté, s'en fut repècher le
projectile tombe du ciel .

— Prenez garde , ce pourrait étre tout
ide méme une bombe, cria le docteur.

— Non, répondit Charles, Vaudrenaire, en
attrapant l'objet, oe n'est qu'une vieille
bolle à graisse trop légère pour rien con-
venir de dangereux.

De fait , l'ayan-t ouverte, l'av-jateur en ti-
ra un papier sur le-qucl ces lignes étaient
itracées au crayon :

¦« Senores, pourquoi neirthlez-ivous avoir

peur de nous quand c est a notre interven-
tion -que vous devez la liberté ? Nous n'a-
vons d'autre but que de participer à vos
recherches, quitte a partager honnètement
avec vous Je fruit de vos découvertes.

« Vous devez bien penser que si nous
avions nourri aujourd'hui contre vous de
sinistrés projets , rien ne nous aurait em-
pèohés de vous anéantiir du haut des airs.
Dites, en tous, les cas, k don Diego, qu'il
ne s'inquiète pas du sort de sa fille. Elle
est en sflreté dans ma retraité montagnar-
de. S'il veut Ja revoir , le plus sur moyen
est de composer avec nous. Carrasco. i>

— Le bon apòtre , s'exclama le docteur.
Je ne comprends pas tres bien, par exem-
ple, ce qu 'il dit à propos de Dolores ?

— C'est pourtant clair , senor, fit Juana,
en souriant. Carrasco, parti subitement de
ia baie de Navidad , n'a pu savoir que don
Diego et Xitencal nous avaien t enlevées,
Dolores et moi. Et si jamais il nous rejoint
notre présence au camp sera pour Jui une
vive et bien désagréable surprise.

— C'est juste, fit Jacques Martyl , ce
bandit croit encore pouvoir faire chanter
notre vénérable ami par le moyem de sa
prisonnière... qui , par bonheur, ia pris la
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clef des champs.
— Quant à son offre de coliaborer à nos

recherches « pour en partager honinète-
ment le .resultai ¦» , -dit Charles Vaudrenai-
re, c'est ce que ie me per.mettrai d'appe-
ler une bonne blague

« Et cet excellent M. Carrasco n'est pas
Je premier des humoristes , il me parait
étre le dernier des imbeciles. -Nous croit-
il vraiment a;sez na'ifs pour ajouter fai à
une aussi séduisante proposition ?

— iMéfiez-vous, -fit le docteur, ce bandit ,
autant -que j'ai pu Je savoir, est plus fin
quie vous ne pensez.

« Croyez-moi bien *que, s'il avait connu
l'évasion de sa .pr-ison-nière, il parierait tout
autrement.

— -Quoi -qu'il en soit , dit l'aviateur , nous
J'avons seme d'une facon assez imprévue
pour lui.

» Le seul ennui est -que nous sommes
ici k très peu de distance du plateau où
se trouve notre camp.

* Si Carrasco rencontré dans la région
run terrain d'atterrissage et parvient à re-
prendre son vai , il n'aura pas grand ma!
k. nous découvrir — si mème il' ne nous
sunpnend pas quand nous partirons d'ici.

MIEL artificiel
tre qual. bron clair

Mm r/friS* .  par ti 1.11
Um II lt 15 k|. HI kg. 1.-

Q 'alile nne, Juana
Iriui 2'/> (t5k i . H' k|. Ul
Min 11 et 15 kg. HI kg. 1.31

bidons videa ri tour nés
sont rempli.s à fr. 0 90 et

1.20 par kg.

JOI WOLF - [SIRE. TÈI fi 36
Je cherche pour le ler

mars

cuisinière
bonne à tosi lis
pour ménage très soigné de
2 personnes dans villa pri
vée. Il sera répondu seul- -
ment aux offres mai.ies de
ce titicats oo références.

Mmo Dr Estimanti , Mon-
they (Valais).

fon-ile 1 fi filiti
pommes et poires

à fr. 2.00
Eau-de-vie de Ho à fr. 3.50
Kirsch lère qualité fr. 5.—

Envoi depuis cinq litres
contre remboursement

Albert Schwarz
Distillerie AARAU 4

[iW ì fili! il OÈÉej-lG Grait
comprenant maison d'habitation , g-ang e éca-
rie , jardins et terrains, le tout très bien siine.

Faire offrei au Nouvelliste sous chiffre W.
628 Pour visiter s'adresser au journal qui re»-
se g ipra.

Grande occasion
J'offre

salami k lai
très bon et de Ire qualité , à
manger ero à fr. 3.- la
kg. Dès 10 kg- et plus fran-
co de port.

Charcuterie Frane. Morni-
co, Bellinzona. Tel. 3.89

ImnrlmcHp Rhrt(iania"P

c e e
e e t

FINHAl/T

n e  e e

rr ar OlAMOSOtl

e c c e

Les nombreuses références représentées ci haut
sont chauffées par le méme soleil qui est, univer-

sellement reconnu, le plus économique

Du matériel de Ire quelito
Une Installation Irróprochable
C'est la marque de fabrique de la MAISON

Charles DUO
ST-MAURICETéléphone 128 ST-MAURICE

Un devis ne coùte absolument rien et sort directe-
ment de mon bureau technique

Ori cbeiche

Directeur - Gérant
pour important garage avec atelier de répa-
rations, ainsi que
Vendeur automobiles

pour marques bir»n ìntroduitws. Région Aigle
et Valais. Faire offres manuscriies avec réfé-
rences (et photo si possible) sous chiffre P.
78 M à Publicitas , Lausanne.

f fianpg Tìssièros Fils a Ci(
MARTIGNY

i Dépdts à terme, 3 ans 4%
1 Dépóts à terme, 5 ans *\ 'AVo
I Caisse d'Epargne 3'/2 0/o

(entièrement garantie selon ordonnance
cantonale de décembre 1919 , par
DÉPÓTS D'ARGENT AU 1QO°/ n,

mm . {aiti par nous entre lei mains de l'Etat.) i
«HH «MWMMjMtMM ^MMI^M^̂ sMMMIl f̂^M¦̂"i "VUMPfrffi '̂ -HlPVlflQMN

mmm
est le petit bout pré paré spécialement
pour le guùt valaisan. D-^s milliers fument
en Valais les bouts SEDUNOIS et leur
grande vente (env. 2milhoi.s de bouts par
année) est la meilleure preuve de leur
périorité.

su-

Pas un emballage de luxe , mais «n ci
gare de qualité !
C'est un produit de la

S. A. Vonder MuL-hill à Sion

J-e ìm"éton.nerais -en tout cas, -dit Clau- avec tm rictus feroce fluì -irt apparaltre des
u'il reprenne l'air avec ses deux crocs .aigus.de, flu 'H reprerme l'air avec ses denx crocs .aigus.

avion;» Le premier que j'ai salué au pas- — Ce doit étre un tigre noir, dit Je doc-
sage m'a paru battre de l'aile assez fort iteur. Bénissons Je destin Qui nous separé
pour ne pouvoi r aJ ler bien loin. de lui par cette nappe liquide.

— Et puis, caballeros, il faut compter sur — H «st probable , fit Jacques, qu'il n"e-
les fauves. Ces braves bètes trouvent le xiste pas d'autre point d'eau à cent kilo-
anéme g.oùt au bandit qu'à l'honnéte hom- mètres à la ronde ; d'où l'afflux de ces
me. TI se peut qu'elles nous, débarrassent ànimaux vers ce Jac, chaque nuit. Mais il
à tout jamais de cette inaudite bande. est curieux d'observer cette tolérance des

r, . . . bétes sauvages entre eJJes pour approcherComme pour renforcer ces paroles du " ' . w

docteur, d'ètranges miaulemen'ts s'elevò- re"y, lr ', . ., ., ,,
„ , . . . . . — S i  s agissait d un tleuve et non dunrent a ce moment des bords escarpés du ,. . .  , lac, fit remarquer le docteur, -vous ne vez-

n ' . . . .  „. , ,, . . riez pas autan t d'animaux boire à la fois.Par pure curiosité , Charles, Vaudrenaire , ,; . . „ .. .. . ,., .,, , . . „ » I existe , comme 1 a dit Kipling, une vé-un quart d heure plus tard , alluma ses , , , . ! , .  , . , , . . .. . . - , i i \ i A rutable loi de Ja jung-le, qui règie, si lonpharès et en proieta Ja lueur k la ronde. ., , .. . . .
D . . ... ., . .. . peut due , Jes questions de préseances en-— Bigre ! fit—il , on se croirart dans un . , . L ,:, ,. .. „, . . . , . . tre es betes anerees.jardin zoo l ogique dont Jes cages auraient „, _,. , , . , . .. . . . . , . . s> D ordinaire, es grands (fauves Doiventété HTTP rude mure nt ouvertes ! , . , . .. , ,

 ̂
,, . . £._ . . . . . les premiers et laissent ensuite la placebur 1 une des rives» en effet, trois daims, * .. . . . . .  , . , . . . aux autres ànimaux qui , eux-mèmes-» sequi devaient etre venus boire, senfu:rent , " , .* ... . .. .  classent par catégories de tarile et de vi-epouvantes. . , . . . ..r . . , . ,, .. . . . ., . .,, ,„ gueur. Les cerfs, par exemple, précédenttout autre fot J.attitude d une tannile de f ,., v „ . "

pécaris, que parut hypnotiser la mystórieu- g 
an^lo ŝ «ui* -̂™*™s> devancent

se lueur. ** *™* -̂
Sur la rive opposée, un iféliin leva la téte ^A s*1**»*')

et s'arc-bouta sur ses patte?, de derrière


